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L'histoire d'Israël
par Finkelstein

Est-il nécessaire de présenter
l'archéologue israélien Israël
Finkelstein ? Auteur à succès

de La Bible dévoilée (avec Neil A.
Silberman, éd. Bayard, 2002), c'est
par lui que le grand public franco-
phone a pris la mesure des écarts
qui séparent l'histoire d'Israël, telle
qu'elle est racontée dans la Bible,
de celle qu'il a constatée sur le ter-
rain. Son «scénario archéologique»
des origines d'Israël, né dans les col-
lines de Samarie et de Judée à l'âge
du Fer, a souvent bousculé, parfois
gêné mais toujours passionné ses
lecteurs. En février 2012, Israël Fin-
kelstein est revenu sur le cas précis
du royaume d'Israël, dans le cadre
de quatre leçons données au Collège
de France, à Paris. Celles-ci forment
quatre chapitres majeurs du dernier

livre qu'il vient de publier aux éditions
Odile Jacob. Avec la maestra qu'on
lui connaît, l'archéologue s'attache
à « re-connecter » les données his-
toriques préservées dans la Bible,
avec leur terreau originel. Ainsi, par
exemple, retrouve-t-il le germe de
l'histoire biblique de Saùl dans le
contexte archéologique de la région
de Gabaon et de la Galaad trans-
jordanienne. Ainsi, autre exemple,
retrouve-t-il dans le dossier archéolo-
gique de Tell el-Farah (Tirça), la pre-
mière capitale du royaume, l'arrière-
plan adéquat d'une fondation sous
le roi Jéroboam ll, quand la Bible la
situait sous le premier du nom. Ac-
cepter cette nouvelle vision de l'his-
toire conduit naturellement à s'inter-
roger sur les raisons de sa réécriture
biblique. Pour Israel Finkelstein, il
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faut chercher celles-ci dans la poli-
tique et la théologie prônée par le
royaume de Juda, où les Israélites
se réfugièrent en nombre après la
dissolution de leur royaume par les
Assyriens en 722 av. J.-C. À ceux qui
l'accusent volontiers de «révision-
nisme», Israel oppose au contraire
la volonté sereine de réconcilier
l'histoire biblique avec elle-même.
En d'autres termes, si l'on veut bien
comprendre le passé d'Israël, il faut
chausser les lunettes de l'archéolo-
gie et réapprendre à lire la Bible ! •

Estelle Villeneuve

Divins melting-pots égyptiens
Marqué par les cultures al-

logènes, l'art de l'Egypte
ancienne offre de mul-

tiples visages, souvent surprenants.
Les portraits du Fayoum décou-
verts en Haute-Egypte en sont un
bon exemple. Retrouvées dans des
tombes, produites entre le Ier el le
IVe siècle de notre ère, ces peintures
furent réalisées sur bois, à l'encaus-
tique pigmenté de belles couleurs ou
sur toile, a tempera Leur force plas-
tique, leur réalisme surprennent tou-
jours tout comme leur style décon-
certant, car il apparaît plus romain
qu'égyptien - la province est alors
province impériale. S'y mêle aussi
une discrète touche grecque. Cette
empreinte grecque mobilise tout le
talent de l'égyptologue Vincent Ron-
dot. Dans son étude très érudite, il

passe au crible une cinquantaine de
peintures de chevalet de l'Egypte
romaine du IIe siècle, à sujet exclu-
sivement religieux, et s'attache à
montrer comment l'hellénisme bou-
leverse les canons esthétiques de
la représentation des dieux et des
déesses égyptiens, puis de quelle
façon il influence la manière d'hono-
rer les morts. L'Egypte fut une terre
d'accueil pour les colons grecs qui,
dès le VIIe siècle, par vagues régu-
lières, se mêlent à la population au-
tochtone. Encore timidement appré-
hendée par la recherche scientifique,
cette assimilation réussie se traduit
par une révolution iconographique
qui va au-delà d'un strict syncré-
tisme entre dieux orientaux et dieux
égyptiens. Bien que restreint, ce cor-
pus du Fayoum ouvre de nouvelles

pistes de réflexion sur les règles de
composition et de représentation de
ces peintures. Il tend à relativiser par
exemple la place de certaines divi-
nités dans le panthéon égyptien du
Fayoum comme Isis et réhabilite en
quelque sorte la déesse-lune Hathor
OU NémésiS. • Isabelle Duranton
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